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teur de la poste de campagne, du colonel Luscher, chef du
Service des refugies du Service territorial de l'armee, de M. Otto
Zaugg, chef de la Direction des camps de travail, de M. P.
Baechtold, chef de la Police des etrangers, Departement federal
de Justice et Police, et de M. Jetzler, de la Division de Police,
Departement federal de Justice et Police.

Service autrichien
de l'Agence centrale des prisonniers de guerre

Pendant toute la duree de cette derniere guerre, les Autri-
chiens eurent le mtae statut que les autres ressortissants
de l'Etat allemand. Ceux d'entre eux qui etaient incorpores dans
les Forces armees du Reich subirent le sort des prisonniers
allemands et, retenus dans les me'mes camps, furent disperses
dans le monde entier ; en Russie, en Australie, au Moyen-Orient,
en Afrique du Nord et du Sud, en Italie, en Grande-Bretagne,
aux Etats-Unis, etc. II en fut de m6me pour les civils.

Jusqu'en mai 1945, la seule delegation du Comite international
en Autriche se trouvait a Vienne et d6pendait de celle de Berlin.
Son chef, M. L. de Meyer, qui en d6pit des bombardements resta
courageusement a son poste, assista a I'entr6e de l'armee
russe dans la ville de Vienne et organisa les premieres actions
de secours. II prit aussi contact avec les Autorites autri-
chiennes, nouvellement constituees, et avec les personnalit6s
qui devaient diriger les futures sections de la Croix-Rouge
autrichienne. Grace aux actives demarches du Comite interna-
tional aupres des Autorites allies, de nouvelles delegations
furent rapidement installees, notamment a Salzburg, Linz,
Klagenfurth, Innsbruck et Bregenz. La delegation de St.-
Margrethen etait specialement chargee de s'occuper des milliers
de r6fugies de toutes nationalites qui se pressaient a la frontiere
suisse, et de servir de relai pour les colonnes de camions du
Comite transportant en Autriche les premiers secours et emme-
nant en retour des invalides et des grands malades.

Aussit&t installs, les deiegues purent constater dans quel etat
de denuement se trouvait ce pays, partage en quatre zones d'oc-
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cupation, separees par des cloisons etanches, ou ne fonctionnait
aucun service postal, telegraphique ou telephonique, et oh le
ravitaillement etait tres precaire. Dans les h6pitaux et les
cliniques, on ne trouvait plus de medicaments ni de materiel
sanitaire.

Les delegations du Comite international furent assaillies de
demandes de la part de milliers de malheureux, chasses de
leurs foyers par la guerre et qui suppliaient les delegues de
les faire entrer en Suisse ou de leur permettre de rejoindre
des parents residant outre-mer. Les families autrichiennes,
elles, etaient dans une vive inquietude quant au sort des raem-
bres de leur famille, soldats dans l'armee allemande, et dont
elles etaient, pour la plupart, sans nouvelles depuis plusieurs
mois. En effet, depuis le debut de 1945, plus aucun courrier
de l'etranger n'etait parvenu en Autriche.

Tous esperaient que, du fait de la cessation des hostilites,
leurs souffrances et leurs angoisses allaient prendre fin aussitot.
Ce ne fut malheureusement que peu a peu qu'une amelioration
put 6tre apportee a leur sort et que leur inquietude put, dans
une certaine mesure, £tre soulagee.

En juillet 1945, un service autonome, qui s'occupe des « cas »
autrichiens seulement, fut cree au sein de l'Agence centrale
des prisonniers de guerre.

La tache de ce nouveau service se revela tout de suite ardue
et compliquee, du fait que tous les renseignements ou les deman-
des concernant les Autrichiens avaient j usque la et6 incorpores
dans le Service allemand, et que les indications figurant dans
ces documents ne permettaient pas, dans la majorite des cas, de
discerner avec certitude la nationalite d'origine des interesses.

Le fichier allemand contient done des dizaines de milliers de
renseignements et des milliers de demandes d'enque'te se rap-
portant a des Autrichiens. On songea tout d'abord a les sortir
de ce fichier pour constituer le fichier du Service autrichien,
mais dans la pratique l'operation se revela 'impossible et on
proceda de la facon suivante : les d61egues du Comite distri-
buerent des cartes-formules d'enque'te dans toute l'Autriche, a
l'exception de la zone russe, aux families recherchant un des
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leurs enr61es dans la Wehrmacht. Ces cartes indiquent l'6tat
civil et l'incorporation du recherche\ ainsi que l'adresse de sa
famille, et constituent, lorsqu'elles reviennent a Geneve dument
remplies, a. la fois un renseignement qui permet de sortir le
dossier du Service allemand, et une demande d'enqu6te. Leur
format permet de les inserer immediatement dans le fichier,
sans qu'il soit necessaire, au prealable, de les transcrire.

Cette maniere de proceder donne d'excellents resultats et
plus de 135.000 de ces cartes ont deja ete recues en retour.
Leur pointage au fichier allemand a permis d'6tablir chaque
jour environ 500 concordances et en me'me temps de repondre a
500 demandes de families en Autriche.

Ces reponses portent l'adresse du prisonnier de guerre, qu'il
soit en mains francaises, americaines ou britanniques, eventuel-
lement un renseignement sur son etat de sante et enfin l'indi-
cation que les demandeurs peuvent dorenavant lui £crire a
l'adresse donn£e. Elles sont groupees par zones d'occupation,
acheminees vers les destinataires par les colonnes de camions
du Comity international, puis distributes aux families, par les
soins de ses delegations.

Le Service voue toute son attention a ce travail, qui doit 6tre
accompli tres rapidement ; en effet, et pour les raisons indi-
quees au debut de cet article, la majorite des prisonniers de
guerre autrichiens et de leur famille etaient restes sans nou-
velles les uns des autres durant presque une annee parfois.

Le Service autrichien recoit chaque jour un grand nombre
de lettres et de messages-express a transmettre. Ils proviennent
soit des prisonniers et des internes pour leur famille, soit de
ces dernieres pour les prisonniers et les internes. Un seul envoi
contenait 26.000 de ces messages ; leur transmission occasionna
un gros travail, car il fallut les trier par pays de destination ou
m6me par zone d'occupation, suivant les cas.

L'Administration des postes suisses a informe dernierement
le Comite international que plus de 5 millions de lettres prove-
nant de prisonniers allemands et autrichiens et venant de toutes
les parties du monde se trouvaient arrfitees depuis plusieurs mois
a Bale, en raison de la suspension du service postal dans ces
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pays, et lui a demande s'il pourrait se charger de les acheminer
jusqu'a leur pays de destination par le moyen des colonnes de
camions du Comite et l'intermediaire eVentuel de ses delegations
Le Comite international repondit amrmativement, mais se
trouva de ce fait devant une tres grande tache : le tri de 5
millions de lettres, suivant les zones d'occupation en Allemagne.
II ne pouvait 6tre question d'utiliser le personnel rdgulier de
l'Agerice ou les sections auxiliaires, deja surcharges de besogne ;
grace a l'autorisation accorded par le Commissariat federal a
l'internement et a l'hospitalisation, des internes allemands et
autrichiens en Suisse aiderent a faire ce tri, et il est permis d'es-
perer que, bient6t, des milliers de families recevront ce courrier
tant attendu.

Quant au travail de la section civile du Service autrichien,
moins important que celui de la section militaire, il est soUvent
plus complexe, les enqueues concernant, la plupart du temps,
des gens qui ont du quitter leur domicile detruit par les bombar-
dements ou qui fuient devant l'avance des armees.

Le Service autrichien recoit un courrier tres volumineux,
soit environ 2.500 lettres par jour (y compris les cartes d'enqufite)
et expedie 600 lettres (y compris les reponses aux enqueues).
Ce courrier, comme du reste celui des autres services nationaux
de l'Agence centrale, contient des demandes diverses, exposant
le plus souvent des cas individuels ou des situations tragiques.
Le Service a recu 6galement des lettres de remerciements de
prisonniers autrichiens en Afrique du Nord, en France, en Grande-
Bretagne, qui toutes expriment leur reconnaissance de ce que,
grace au fait que leur adresse ait ete signaled a leur famille,
ils aient enfin pu avoir des nouvelles des leurs.

Le Service autrichien, le plus jeune des services de l'Agence,
s'est developpe si rapidement qu'il lui a fallu depuis ses d6buts
tripler son personnel et par trois fois modifier et agrandir ses
installations.

Malgf6 les difficultes rencontrees au debut de son activite,
le Service autrichien a pu traiter au jour le jour tous les cas
qui lui 6taient soumis, en simplifiant au maximum ses methodes
de travail. Les chiffres suivants montrent que la tache a
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CetitenaJre de la naissance
de Gustave Ador

accomplir s'est immediatement accrue sur un rythme tres
rapide. Le fichier du Service autrichien, qui, comme on l'a
dit, n'existait pas au mois de juillet 1945, contient actuelle-
ment plus de 200.000 nches, soit 65.000 riches de renseignernents
et 135.000 fiches de demandes. Le Service a deja pu repondre
a de nombreuses demandes, soit le 35% environ de celles qui
ont ete recues a Geneve, taux qui augmentera rapidement par
le fait des renseignements nouveaux recus de. la part des-
Autorites alliSes, sous la forme de cartes de capture ou de listes.
de prisonniers de guerre autrichiens.

Frederic BARBEY
membre du Comite international de la Croix-Rouge.

Le centenaire de la naissance de Gustave Ador
1845-1945

Le 23 decembre prochain un siecle se sera ecoule depuis que
naissait a Geneve, dans la vieille ville, celui qui durant cin-
quante-huit annees devait appartenir au Comite international
de la Croix-Rouge, le presider de 1910 a sa mort, survenue en
1928, et lui consacrer le meilleur de ses forces.

L'annee mime de sa disparition, son « fils spirituel » dans le
domaine charitable, son neveu Paul Des Gouttes, lui aussipro-
fond6ment attache au Comite qu'il servdt infatigablement toute
sa vie, redigea pour la Revue Internationale une excellente notice
sur « Gustave Ador, president du Comite international de la
Croix-Rouge ». Avec ce souci d'exactitude qui le caracterisait,
l'ancien collaborates d'Ador fixait de periode en periode les
etapes de l'admirable activite du second president de 1'oeuvre,
rappelait ses interventions aux Conferences internationales,
precisait l'esprit dans lequel Ador concevait la tache du Comite
de Geneve, racontait l'histoire de la fondation et du fonction-
nement de l'Agence internationale des prisonniers de guerre
dans la guerre mondiale de 1914-1918, puis celle des annees
d'apres-guerre, l'intervention du Comite en faveur du rapatrie-
ment des prisonniers, des sinistres de la guerre, des victimes de
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